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La paix au Moyen-Orient progresse lentement, avec le soutien politique de la Maison blanche tentant de résoudre la quadrature du cercle : l’avenir de la Palestine, la sécurité d’Israël, la paix avec la Syrie.


Qui ne rêverait de paix dans une région aussi troublée ? Mais il est à craindre que la volonté américaine ne prenne pas assez en considération le poids de la géopolitique. Les différences dedéveloppement, les frustrations des pays arabes devant leurs échecs économiques, ces éléments de trouble demeurent inchangés.


Le Jourdain restera la frontière naturelle d’Israël et l’imbrication des populations rend une véritable cohabitation peu imaginable, même en cas d’évacuation de la Cisjordanie. Il ne s’agit même pas de la question difficile de la tolérance mutuelle, mais du gouffre qui sépare les niveaux de vie israélien et arabe : un rapport de 1 à 10. Faire cohabiter deux communautés constitue alors un défi à l’histoire...



La religion n'est pas militante mais fermée sur elle-même. Elle ne cherche pas l'universalisme comme l'islam ou le catholicisme mais considère que seul le salut de la Maison d'Israël prise dans son ensemble peut sauver le monde. On ne se convertit pas au Judaïsme, on naît Juif.


Religion et identité se combinent intimement afin de préserver la survie du groupe menacé depuis son origine : fuite d'Egypte avec Moïse (1 200 avant JC), exil de Babylone (587 av. JC), destruction de Jérusalem (60 après JC). Peuple déicide (IIIème siècle après JC), il est persécuté, expulsé au Moyen-âge. En France, c'est la Révolution, qui leur accorde les mêmes droits qu'aux autres Français.


Le défi des interdictions devait être relevé. Durant des siècles, les Juifs ne purent ni exercer les métiers considérés comme nobles (militaires, cultivateurs, industriels), ni posséder la terre. Ils se sont en conséquence spécialisés dans les seules branches qui leur étaient concédées : finances, orfèvrerie, commerce. Cette limitation a obligé une spécialisation professionnelle et l'exode fréquent a impliqué une adaptation permanente pour survivre dans un milieu hostile.


Les deux formes de contrainte ont obligé la collectivité à se créer un réseau dense de solidarités structurelles : familiales, locales, régionales, nationales, internationales, réseau qui n'a pas d’équivalent et fournit au groupe un avantage économique important. 


La conjonction des trois facteurs : groupe fermé, spécialisation, solidarité, s'est révélée un atout majeur dans la compétition entre groupes sociaux, mais déclenchant, en réaction, un anti-judaïsme agressif au cours des siècles et sous tous les régimes, alors qu'il parait autrement plus pertinent de rechercher les causes d'un succès et d'en établir les lignes de forces.


Paradoxalement, nous retrouvons au Japon pratiquement le même concept, ce que Toynbee dénomme “la réponse au défi des terres arides”. Certes, l'identité japonaise s’est forgée sur son insularité austère et sa surpopulation, mais sans persécutions. Nous retrouvons ensuite une même volonté de réussite face à un défi industriel et une forte solidarité sociale avec le refus d'apports humains extérieurs significatifs.


Constater le succès de la Diaspora juive ou de la discipline japonaise relève de 

l'analyse objective vérifiant les règles qui permettent à certaines sociétés de fonctionner plus efficacement que d'autres. Un milieu homogène en équilibre dispose d'une meilleure cohérence et d'une meilleure efficacité économique qu'un milieu hétérogène.



Remarquons malgré tout que la suprématie israélienne peut-être remise en question par deux courants opposés :

- l'intégrisme des orthodoxes traditionalistes qui risquent de devenir majoritaires dans les années 

2 000, selon certaines perspectives, avec les risques de fanatisme que cette crispation implique;

- une certaine dilution de la Diaspora en raison du nombre grandissant de mariages avec des non Juifs.


Comment aussi faire communiquer deux systèmes sociaux aussi antinomiques ? La dominante féminine imprègne le judaïsme, puisque la religion juive est transmise par la femme, alors que l’Islam veut la maintenir dans un statut d’infériorité structurelle. Leurs univers se voulant différents, il faudrait au moins leur trouver un plus petit commun dénominateur.

Historique.

(voir histoire de la Palestine)

1947 : plan de partage de l'ONU prévoyant la création d'un Etat juif et d'un Etat arabe avec une tutelle internationale sur Jérusalem et une union douanière entre les deux Etats. 

1948 : fin du mandat britannique et évacuation des troupes anglaises. 

1948-1949 : première guerre israelo-arabe. Un armistice est demandé par les coalition Egypte, Syrie, Jordanie, Liban. Israël s'installe dans le Neguev. 

1950 : la Jordanie annexe la Cisjordanie. 

1967 : guerre des "six jours" suite au blocus du détroit de Tirana par les Egyptiens. Israël occuppe le Sinaï, la Cisjordanie, Jérusalem est, Gaza et le Golan. 

1973 : guerre du Kippour déclenchée par l'Egypte, la Syrie la Jordanie et l'Irak. Défaite arabe.

1979 : accords de Camp David sous l'égide du Président Carter. Israël évacuera le Sinaï, l'Egypte et Israël noueront des relations diplomatiques.  

1982 : opération "paix en Galilée". Invasion du Liban visant à détruire les base arrières de l'OLP. 

1993 : accords de Washington entre Israël et l'OLP sur l'autonomie des territoires occuppés. 

1995 (4 novembre) : assasinat d'Itzhak Rabin remplacé par Simon Pérès. 

1996 : Benyamin Netanyahu remporte les élections sur Simon Pérès et les Travaillistes. 

2001 : Ariel Sharon remporte les élections et est nommé Premier ministre. 

Géographie.

Superficie : 21 946 km2. Population : 5 400 000 habitants. Densité : 245 hab/km2.

Villes. Jérusalem (capitale) : 560 000 hab. Tel-Aviv : 1 800 000 hab. Haïfa : 250 000 hab.

Au centre, le désert du Neguev occupe 60 % de la surface du pays. Au nord, le climat est de type méditerranéen. Le pays détient un accès réduit mais réel à la Mer Rouge.

Le principal handicap reste le manque d’irrigation. Au nord-est, le plateau du Golan, surplombe la Galilée du lac de Tibériade aux sources du Jourdain.

Politique. 

République parlementaire. Chef de l’Etat : Moshe Katsav élu pour cinq ans par la Knesset. 

Premier ministre :Ariel Sharon. La Knesset : 120 députés élus pour quatre ans. 

Langues parlées : hébreu, arabe, anglais.

Economie.

Extraction de schistes bitumeux, de potasse et de phosphate. 

L’agriculture absorbe les 3/4 de l’eau disponible. Cultures vivrières, agrumes, coton, légumes.

Elevage très productif : bovins, poulets. Balance agricole faiblement déficitaire.

Industrie très spécialisée et à haute technologie : aéronautique, électronique, armements. 

Monnaie : le shekel. 

Synthèse économique

Population : 6,5 millions d’habitants. 

Croissance démographique : 2,1 %. Immigration annuelle : 75 à 80 000. 

Indice de fécondité : 2,8 enfants par femme. 

Analphabétisme : 5 %.

PNB 03 (1) : 105 Mds $. 

Croissance annuelle du PIB (en %) : 03 (- 0,6 %), 02 (- 0,8 %), 01 (- 0,9 %).

PIB 03 par habitant en $ : 15 600 $.

Taux d’inflation : 5,7 %.

Taux de chômage : 10 % environ.

Structure du PIB (en %) :

- agriculture : 3 % - industrie : 30 % - services : 67 %.

Montant des exportations (1) : 27 Mds $ (03).

Montant des importations (1) : 32 Mds (03).

Balance des opérations courantes (1) : - 1,2 Md $. 

Production d’énergie (2) : 0,6 million de TEC.

Consommation d’énergie (2) : 15,5 millions de TEC.

Indice de développement (3) : 34.

Qualité des statistiques : fiable.

Diagnostic COFACE : assez bon risque à court et moyen terme.

(

1) en milliards de $.

(2) en millions de TEC : Tonnes Equivalent Charbon.

(3) Indice 100 : la Suisse. 

Sources FMI et COFACE.
Défense.

Budget (1) : 9,5 Mds $. (dont 2,1 d’aide US).


Effectifs. 167 000 hommes. Réservistes : 430 000 h.

Armée de terre : 125 000 h. Aviation : 35 000 h. Marine : 7 500 h. 


Matériels.

Missiles nucléaires : une centaine de Jericho II (1 500 km).

Terre.

Chars : environ 4 000 dont 900 Markawa et 500 légers. Véhicules blindés : environ 6 000. 

Artillerie automotrice : plus de 1 200. Hélicoptères : 120 hélicoptères armés et 150 de transport. Missiles antichars : environ 1 000. 

Missiles anti-aériens : plusieurs centaines et des batteries de Patriot.

Air. Avions de combat : près de 400, dont 200 F-16.

Mer.

Sous-marins : 3  avec missiles surface-surface. Corvette : 3 avec hélicoptère et missiles surface-surface. Patrouilleurs : 20 avec missiles surface-surface et 40 de littoral.

Transports aériens et maritimes. 

Environ 10 avions C-47 et une vingtaine de C-130. 

Un transport de chalands.


Indice de puissance militaire : C1. Puissance régionale de très haut niveau.

